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En vous annonçant dans le n° 3 que la Gazette serait désormais distribuée sur 
abonnement, nous vous avions soumis un questionnaire de façon à mieux connaître 
vos suggestions et vos critiques. Le moment est venu de faire le point sur ces deux initiatives. 

A la date où nous allons livrer à l'éditeur ce présent numéro ( 1 5 octobre 1 984), 
la Gazette compte 178 abonnés, y compris les donateurs que nous avons tenu à 
abonner d'office pour l'année 1984. Nous sommes encore loin du chiffre de 400 qui 
représente à peu près le point d'équilibre financier. Ce résultat, néanmoins, nous 
paraît loin d'être négligeable, si l'on considère que les institutions collectives - dont 
la plupart n'ont pas été touchées en tant que telles jusqu'à présent - ont besoin 
d'un certain délai pour contracter un abonnement, et que, d'autre part, la gratuité 
de l'envoi était assurée jusqu'à ce numéro. Il est donc vraisemblable que, sur les 
1 200 personnes actuellement recensées dans nos fichiers, bon nombre auront à 
cœur de s'abonner à partir du n° 6. A ce sujet, certains ont pu penser - et 
quelques-uns nous l'ont fait savoir - que le prix de l'abonnement est excessif par 
rapport au nombre de pages de notre Gazette. Or, il va de soi qu'il ne s'agit pas 
pour nous de faire des bénéfices : malheureusement, une partie du prix est 
constituée par des frais fixes de gestion qui demeurent constants quel que soit le 
nombre de pages. 

La répartition géographique des abonnements est la suivante ; 
France 63 
Italie 28 
U.S.A. et Canada 24 
Pays-Bas 15 
Suisse 1 4 
Grande Bretagne 1 1 
Belgique 8 
R.F.A. 1 
Espagne et Portugal 4 
Scandinavie 1 
Autres pays 3 

Total 178 

Ce bilan est évidemment très provisoire, et il faut se garder de toute interpré¬ 
tation hâtive. On remarque, cependant, que la France et l'Italie rassemblent à elles 
seules plus de la moitié des abonnements. C'est la conséquence, croyons-nous, du 
facteur linguistique - la plupart des textes sont en français - et, également, de 
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l'implantation prédominante du collectif de rédaction. L'impact de l'implantation 
se manifeste d'ailleurs dans l'écart entre les Pays-Bas et la Belgique, ainsi que dans 
le score relativement important de la Suisse. 

Les mêmes facteurs jouent certainement en sens inverse pour les pays de langue 
germanique, notamment la R.F.A. Phénomène d'autant plus étonnant que l'étude 
de la culture médiévale et du livre jouit dans ce pays d'une riche tradition. Mais, 
peut-être, d'autres facteurs entrent-ils en jeu : une différence dans l'évaluation des 
problèmes à traiter, des divergences quant aux choix méthodologiques qui sont les 
nôtres. Certes, un lecteur allemand nous a fait part du déséquilibre géographique 
qui, à son avis, affecte la composition du collectif rédactionnel. Nous sommes bien 
évidemment d'accord avec lui : le collectif - dont la composition n'est pas le fruit 
d'un parti pris d'exclusion, mais d'une dynamique interne spontanée - doit être 
élargi. Nous y avons songé, et nous demeurons ouverts à toute proposition de 
collaboration suivie venant des pays germaniques et anglo-saxons. 

Quant au questionnaire, iJ faut d'abord en souligner les imperfections. 
Certaines questions étaient inutiles; d'autres auraient gagné à être mieux posées. 
Ainsi, il est évident que ceux qui se sont donnés la peine de répondre sont ceux qui 
approuvent la formule et les orientations de la Gazette , ce qui explique la majorité 
écrasante de «oui» à la partie correspondante du questionnaire. De même, les 
questions sur les diverses rubriques de la partie « chronique » auraient pu être 
judicieusement remplacées par un classement par ordre de préférence. 

Malgré ces réserves, les quelque 80 réponses reçues permettent de dégager des 
tendances significatives : 

- En ce qui concerne la répartition de l'espace entre la partie « articles» et la 
partie «chronique», les lecteurs se sont exprimés majoritairement en faveur de 
l'égalité ; mais lorsque tel n'est pas le cas, ils souhaiteraient privilégier la 
« chronique ». 

- Les rubriques que l'on voudrait voir développer davantage sont, dans l'ordre, 
les notes de lecture ; les projets de recherche, colloques et expositions ; le signale¬ 
ment d'ouvrages parus. 

- Celles qui, apparemment, suscitent le moins d'intérêt sont le signalement 
d'ouvrages à paraître ; les notes techniques et, loin derrière, la vie des bibliothèques. 

Les résultats de l'enquête nous encouragent à maintenir l'équilibre entre la 
partie «articles» et la partie « chronique ». En effet, la presque totalité des lecteurs 
ont exprimé le vœu que la quantité, et surtout la longueur des articles demeure à 
son niveau d'aujourd'hui. C'est notre vœu également, mais pour éviter tout risque 
de débordement, il faut que la Gazette reste fidèle à sa vocation première. Elle 
doit continuer à privilégier l'information, la réflexion et la discussion en étroite 
symbiose, sans concurrencer les revues sur le terrain qui est le leur : la présentation 
achevée à la communauté scientifique des résultats d'une recherche. Cependant, 
pour qu'il y ait information, il faut que les renseignements nous parviennent, et 
qu'ils nous parviennent à temps. Nos lecteurs ont raison de nous demander 
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davantage d'annonces de colloques et d'expositions, de signalements d'ouvrages 
parus. Mais que faire si ces manifestations se déroulent à notre insu, ou si bien des 
signalements bibliographiques nous sont communiqués trop longtemps après la 
parution, alors que la plupart des spécialistes en sont déjà informés par ailleurs? 
De même, pour qu'il y ait discussion, il faut que les chercheurs échangent des 
idées. Or, nous savons bien que tel ou tel propos publié dans la Gazette - dont le 
collectif n'est pas nécessairement responsable - ont suscité des réserves, voire un 
net désaccord. Malheureusement, peu de gens prennent la plume pour exprimer leur 
avis; et s'ils ne le font pas, c'est moins par inertie que par scrupule d'attiser la 
polémique. Nous voudrions en revanche que la Gazette soit considérée, en quelque 
sorte, comme une terre franche où toutes les opinions pourraient être débattues 
sans détour et sans crainte, sans acrimonie ni arrière-pensées. Nous sommes 
d'autant plus reconnaissants aux diverses personnes qui nous ont fait parvenir leurs 
réactions sur certains articles de la Gazette , ainsi qu'à ceux qui ont répondu de 
manière circonstanciée au questionnaire. De la même façon, les observations 
franches et détaillées d'Albert Derolez, parues dans le t. 53 des Archives et Biblio¬ 
thèques de Belgique, nous ont été de grande utilité. 

Tous ces témoignages d'intérêt constituent autant d'encouragements à 
oursuivre et à développer cette forme de communication. 

I FONDI PRIVATI CI PRIVANO DEI FONDI ? 

Intervista al costitutore del fondo « Comités latentes » depositato presso la 
Biblioteca pubblica e universitaria di Ginevra. 

Come e perché può nascere l'idea d'una collezione privata di manoscritti 
(perché manoscritti e non altro j ? 

Può nascere per amore, per vocazione, per calcolo, per sbaglio, per caso. Mai 
per odio, a differenza di quasi ogni altra cosa della vita. 

A me, l'idea nacque per caso : Entrato nella saletta dei libri di una casa d'aste 
londinese, ebbi il coup de foudre per la bella sconosciuta. Quel giorno, la bella non 
mi si concesse, ma in seguito, pur attraverso illusioni e delusioni, gioie e sofferenze, 
trepidazioni e trionfi, più non mi abbandonò. 

Perché il manoscritto? Perché è il più alto e completo concentrato di cultura. 
E per una considerazione di carattere prevalentemente mercantilistico : nel mano¬ 
scritto medioevale non esiste in pratica il falso. L'ossessione di ogni collezionista, di 
essere stato imbrogliato, non perseguita il collezionista di manoscritti. 

Il rapporto che oggi si può avere con un testo conseri'ato in un manoscritto 
medievale è mediato da una conoscenza e da uno studio che ci pongono in grado di 
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afferrarne il significato ricostituendo fra noi e il testo una parte del rapporto 
originario. In quale modo una collezione privata pud aprirsi al mondo dello studio ? 

Per il collezionista preparato non si tratta di un mondo sconosciuto che si apre, 
ma di un mondo conosciuto che disvela tesori forse in parte nascosti, non certo 
insospettati. Per il collezionista impreparato o neofita - come fu il mio caso - il 
rapporto originale con il testo (e, vorrei aggiungere, con la decorazione, la legatura 
ed ogni altro elemento costitutivo del codice) è appena intuito, ma non per questo è 
meno pregnante e suggestivo. 

I grandi fondi manoscritti già sono stati, nel loro assieme, acquisiti dalle biblio¬ 
teche pubbliche. Il mercato dei manoscritti medievali offre per lo più ai collezionisti 
manoscritti già provenienti da collezioni private ; difficilmente, salvo giustificate 
eccezioni, le biblioteche pubbliche hanno un'organica politica di ampliamento dei 
loro fondi manoscritti. In che modo secondo Lei le collezioni private possono 
inserirsi non tanto nell'accumulazione di fondi manoscritti, quanto nella costitu¬ 
zione di nuovi nuclei orgatiici ? 

Il dibattito fra sostenitori della proprietà pubblica o della proprietà privata dei 
beni artistici è particolarmente vivo oggi; sono personalmente favorevole alla 
proprietà pubblica, Lei ritengo sia favorevole almeno in parte alla proprietà privata. 
Ciascuna delle due posizioni, ho l'impressione, è sostenuta spesso con luoghi 
comuni che non resistono ad un vaglio critico (e forse neppure alla domanda 
< perché ? > ). Può esporre il suo punto di vista argomentandolo e riformulando il 
problema, se possibile ? 

Ritengo che le due domande si compenetrino l'una con l'altra, e possano essere 
soddisfatte con un'unica risposta : Poiché le biblioteche pubbliche, per mancanza di 
spazio, di fondi e per tutte le altre ragioni che tutti conoscono, non possono acqui¬ 
sire tutti i manoscritti di qualche interesse che si presentino sul mercato, la colle¬ 
zione privata può adempiere ad una sua funzione. Soprattutto se viene posta a 
disposizione dei possibili fruitori attraverso il deposito presso una pubblica istituzione. 

Purtroppo, nel caso dei manoscritti la quasi totalità delJe collezioni pecca di 
mancanza di specializzazione. Ciò è dovuto in parte alla scarsità di «merce» sul 
mercato, ma anche a impreparazione del collezionista prima dell'inizio della sua 
raccolta. Esistono spesso - è vero - nelle collezioni di manoscritti preferenze per 
una determinata area culturale (manoscritti italiani, francesi, fiamminghi, ecc.) ma 
senza che vi siano ulteriori specializzazioni (di epoche, testi, autori, scribi, pittori, 
ecc.). 

Una collezione privata è rappresentativa di una storia (di un individuo, una 
famiglia, un ambiente) e rispecchia il variare nel corso del tempo del gusto, delle 
possibilità economiche, delle occasioni stesse di acquisire gli oggetti, ecc., più di 
quanto non faccia la collezione pubblica. Ma questo dato di fatto, che può pure 
presentare degli aspetti positivi, rispecchia il difetto principale, a mio modo di 
vedere, della maggior parte delle collezioni private di manoscritti : la mancanza di 
un filo conduttore, e di organicità. 
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Che nella posizione che si assume nei confronti della proprietà pubblica e 
privata si sia spesso vittima di luoghi comuni, non è cosa peculiare a questo argo¬ 
mento. Il problema presenta aspetti diversi nei diversi paesi, in conseguenza delle 
diverse politiche scelte dalle diverse burocrazie. L'uomo è però fatto di carne e di 
spirito ; il desiderio di possedere è innato nella sua natura carnale, ma se - come 
nella fattispecie - il possesso è fonte di appagamento spirituale, e di esso si rende 
compartecipe altrui, lo si perdoni. 

QUANTITATIVE TECHNIQUES IN THE STUDY 
OF EARLY PRINTED BOOKS 

The Netherlands in the 15th and early 16th centuries. 

In the last quarter of the 15th century the printing trade flourished in a 
umber of centres in the Netherlands. In the early 16th century the scene was 
ompletely dominated by the presses in one town, Antwerp. How did this pattern 
ome about? What conditions stimulated or inhibited the development of printing  different centres ? 

Thanks to the efforts of several generations of bibliographers we now have a 
airly good inventory of books produced in the Netherlands (i.e. modern Belgium 
d Holland) up to 1540. To construct a picture of the developing pattern I 
unted the number of editions printed in each centre in five-year periods from 
473 up to 1 540. 

The most surprising result was that the total number of editions in the years 
1486-1515 was much lower than that of the period 1476-85. There is no mention 
in literature of any crisis in book production at this time. Was this result a 
reflection of reality, or was it affected by an inadequate method of counting, by 
wrong assumptions ? 

By counting editions one gets an idea of the variety of texts produced. This 
kind of information may be interesting from the reader's point of view, but when 
one is looking at production one is primarly interested in the number of sheets 
produced. Several facts point to paper being the most important single factor in 
running production costs of the early printers. The cost of paper approximately 
equalled the expense of setting and printing. The number of sheets used for printing 
a single copy of a book (the number of edition sheets) may be derived from 
bibliographies - if the bibliographical format and number of leaves is supplied. The 
number of edition sheets, being directly related to production costs, is a more 
appropriate counting unit, from the printer's point of view, than the title. 

Does one get relevant information concerning general production costs by 
adding up edition sheets of different books? The total number of sheets used for 
one complete edition is equal to the number of edition sheets in an individual copy 
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multiplied by the number of copies printed (i. e. the run). In comparing, 
synchronically or diachronically, the sums total of edition sheets one assumes that 
the average run of ail books in the relevant periods or territorial units is the same. 
The size of an individual edition is governed by the funds available to the printer, 
the potential market for the text, and the effectiveness of the distribution system. 
Regional and temporal variations in economic and cultura] conditions may have a 
marked influence on each of these factors, and thus on the size of the edition. As 
the relevant conditions are working in the same way for all editions printed, the 
average run will show the same tendency. In the 15th and early 16th centuries the 
Netherlands was not a political, economic or cultural unity. Even in this small 
territory regional conditions varied greatly from the coast to the inland regions. In 
temporal comparisons one has to deal with sharp economic variations within quite 
short periods, e. g. between 1481/5 and 1486/90, and between 1516/20 and 
1521/5. In the long run, however, structural developments in the book trade and 
the readership influence the size of editions. 

The interpretation of variations in the sum total of edition sheets as variations 
in production calls for explicit hypotheses concerning how average runs developed. 
For example one might expect the average run to show the same trend as the total 
number of edition sheets, if the total number of titles and the average number of 
sheets per copy of all editions follow the same course of development : the printer 
may use all these factors to increase or reduce his capital outlay. 

Not all editions have come down to us. By using bibliographies to measure 
variations in levels of production the results may also be biased by varying rates of 
survival of different categories of books. Specialization in production of categories 
showing different rates of survival complicates comparison. 

Some studies of how books survive have appeared in recent years, but our 
knowledge is still not specific enough to be of much help. Students of printed 
books have opportunities not available to students of manuscripts : they can 
combine documentary evidence concerning printers' output derived from printers' 
archives of the 16th and 17th centuries and censuses of present-day holdings of 
books. The results may be profitable to students both of printed books and of 
manuscripts. 

Estimates of book production levels based on counting edition sheets have 
corroborated our early results. The level of book production was higher in the 
second half of the 1470s and the early 1480s than in the following decades. The 
war with France and civil war in the Burgundian regions of the Netherlands bet¬ 
ween 1482 and 1493 caused a serious economic crisis which also had a severely 
depressive effect on book production. It took some twenty years to bring output 
back to its peacetime level. 

The earliest centres of printing disappeared during the general crisis, but 
structural developments also played a part. Up to 1485 the dominating centres of 
the printer's trade were typical centres of culture, bringing together collections of 
manuscripts, readers, buyers and publishers of the traditional books, i. e. the 
codex. The trade in manuscripts was a bespoke one, so printers had to organize 
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their own regional arid interregional distributions of - in this case - multiple copies 
of the same texts. The printing side of their business found the best opportunities 
in the traditional centres of the book. Their bookselling activities forced them to 
take the roads, using the normal channels of commerce, especially the annual and 
seasonal fairs, in order to find their customers. A printer produces a limited number 
of texts in a great number of copies, whereas a bookseller needs an ample supply of 
different books in a restricted number of copies. This dichotomy led to the 
development of a spatial system, consisting of interrelated publishers-retailers and 
independent booksellers. 

The new possibilities of selling more books created by this autonomous system 
of distribution gave rise to a new spatial pattern of centres of book production. 
Larger editions and thus cheaper books could be produced at focal points in the 
distribution system, the centres of commerce and trade. It was there that people 
could be found able and willing to supply the necessary funds. 

The first contours of this new pattern were already visible in the second half of 
the 1470s, and centres of trade and commerce were dominant in the period 1486 to 1515. 

By the late 1470s the Antwerp fairs had become a prominent meeting-place 
r dealers in printed books. At this time, however, as indeed throughout the 
ntury, the town could not be considered an important centre of culture, and the 
al market was periodically flooded by national and international booksellers. 
ok production was not introduced until the 1480s. The crisis did not hit existing 

ok production in the town as much as in the other centres of Brabant and anders. When it was over, changed international trade relations made the city the 

remost commercial centre in north-western Europe. The excellent commercial 
frastructure and the capital accumulated in Antwerp led to a concentration of 

printers. International competition was insignificant in the domestic market of 
books in the vernacular. From 1506/ 10 onwards the Antwerp printers dominated 
this market throughout the Netherlands. It took them another fifteen years to 
dominate the interior market of Latin book production too. The book business in 
other towns was reduced to the selling of books from Antwerp, and some 
production, dependent on site-bound opportunities. 

Kees Gnirrep 
Rare Book Department 
University Library, Amsterdam 
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ZUR REGISTRIERUNG DER WASSERZEICHEN 

IN KLOSTERNEUB URGER HANDSCHRIFTEN 

Im Rahmen der Kommission für Schrift-und Buchwesen des Mittelalters der 
Oesterreichischen Akademie der Wissenschaften wird seit 1974 an der 
Katalogisierung des 1256 Signaturen umfassenden Handschriftenbestandes der 
Stiftsbibliothek Klosterneuburg gearbeitet. Nach eüier relativ langen Anlaufphase 
konnte 1983 der erste Teilband des KJosterneuburger Handschriftenkatalogs 
erscheinen (Alois Haidinger, Katalog der Handschriften des Augustiner Chorherren-
stiftes Klosterneuburg, Teil 1 : Cod. 1-100. Wien 1983). Bei der Katalogisierung ist 
die Bestimmung der Wasserzeichen auf Grund der einschlägigen Standardwerke 
vorgeschrieben. Dadurch sollen im Falle der Identität eines Wasserzeichens mit einer 
Nachzeichnung in einem der «gängigen» Repertorien (Piccard, MoSin-Tralji£, 
Briquet, Zonghi) Anhaltspunkte für die Datierung der nachgewiesenen Papiermarke 
und somit des betreffenden Codex gewonnen werden. 

Es hat sich allerdings schon sehr bald gezeigt, dass die genannten Repertorien 
die in sie gesetzten Erwartungen nicht erfüllen. Zu keinem der rund 50 
verschiedenen, in den 23 vor 1550 niedergeschriebenen Papierhandschriften der 
ersten Centurie festgestellten Wasserzeichen war eine identische Abbildung zu 
finden. Zum gleichen Ergebnis dürfte auch die noch nicht abgeschlossene Suche 
nach deckungsgleichen Nachzeichnungen zu den auf der Basis von 55 Codices der 
zweiten Centurie angefertigten 370 Wasserzeichen -Pausen führen. Weit effektiver 
als das frustrierende Bemühen, eine identische Nachzeichnung unter bisweilen 
Dutzenden mehr oder minder ähnlichen Marken eines Wasserzeichen-Repertoriums 
festzustellen, ist - bei Vorliegen eines grösseren, geschlossenen Handschriften¬ 
fonds - die Suche nach identischen Papiermarken in anderen Codices desgleichen 
Bestandes. So kommen rund zwei Drittel der in Manuskripten der ersten Centurie 
festgestellten Wasserzeichen in mehr als einer Handschrift vor. 

Unter Berücksichtigung dieser Erfahrungen erscheint folgende Vorgangsweise 
bei der Aufnahme und Datierung von Wasserzeichen aus Handschriften zweck¬ 
mässig : 1. Registrierung des Standorts der Einzelmarken in der Handschrift und 
Anfertigung von Abzeichnungen aller Marken und ihres Umfeldes (Stegdrähte, 
Rippdrähte, Besonderheiten der Siebform wie Flick- und Nähstellen) auf 
Transparentpapier in DIN-A-4-Format. 2. Versuch der Feststellung identischer 
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1 1 

leichteren Unterscheidung derselben nicht nur den Abstand der das Papierzeichen 
flankierenden Stegdrähte sondern auch einige Masse der Papiermarke selbst zu 
notieren. So wurde beispielsweise von den rund 100 aus Handschriften der zweiten 
Centurie abgezeichneten Einzelmarken des Motivs Glocke auch Höhe und grösste Breite notiert. 

Eine gezielte Suche nach identischen Wasserzeichen ausserhalb der bereits 
KataJogisierten bzw. der für den jeweils nächsten Katalogband vorgesehenen Hand¬ 
schriftengruppe erfolgt in der Regel nur in jenen FälJen, wo auch nach vollendeter 
Deskription des Codex und Auswertung aller festgehaltener Merkmale des Inneren 
und Äusseren seine chronologische Einordnung zweifelhaft erscheint. Diese Suche, 
zu deren Zweck ein Verzeichnis aller ausreichend erkennbaren Wasserzeichenmotive 
in KJosterneuburger Handschriften angelegt wurde, erstreckt sich vor allem auf die 
mittlerweile zur Gänze erfassten datierten Papierhandschriften des Stiftes, lässt aber 
auch undatierte Codices, sofern diese eine chronologische Einordnung der 
gesuchten Marke ermöglichen, nicht ausser acht. Es wäre einer Ueberlegung wert, 
ob der Suchvorgang in Zukunft auf die über 7000 Blatt zählenden Rechnungs-
bücher des Stiftes aus dem 14. und 15. Jahrhundert ausgedehnt werden soll. 

Der kosten- und zeitaufwendige Einsatz der Betaradiographie wird erst nach 
Vorliegen einer grösseren Anzahl von Wasserzeichen pausen zu überdenken sein. 
Dieses Verfahren könnte vor allem zur objektiven Nachprüfung einer vermuteten 
Identität zwischen Wasserzeichen verschiedener Handschriften oder zur Herstellung 
von Aufnahmen zweifelsfrei datierter oder datierbarer Wasserzeichen als exakte 
Vorlage für eine Publikation eingesetzt werden. 

Die vorgestellte, zugegeben zeitaufwendige Art der Erfassung von Wasser¬ 
zeichen ist als Möglichkeit zur Gruppenbildung und chronologischen Einordnung 
von Codices nur bei grösseren, einheitlichen Handschriftenfonds erfolgversprechend 
einzusetzen. Diese Gelegenheit scheint in Klosterneuburg vor allem bei Aufnahme 
der Papiermarken der schmucklosen, in einer schwer datierbaren Gebrauchsschrift 
niedergeschriebenen Codices des Zeitraums 2. Hälfte 14. Jh. bis 1420 gegeben zu sein. 

Alois Haidinger 

Oesterreichische Akademie der 
Wissenschaften 

INVENTAIRE ILLUSTRÉ DE MANUSCRITS MÉDIÉVAUX 

De nombreux chercheurs ont déjà ressenti le besoin de disposer de listes 
complètes des manuscrits (médiévaux) d'un fonds, ou même d'un pays. De telles 
listes seraient vraiment très utiles : elles donneraient une première impression du 
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contenu des fonds dont il n'existe pas de catalogue (et, partant, elles pourraient 
stimuler et guider des recherches ultérieures, et même des projets sérieux de catalo-
gage ...) ; pour les fonds connus, elles apporteraient des additions et des corrections ; 
et elles seraient un instrument important pour l'application de méthodes quantita¬ 
tives dans la codicologie (p. ex. en fournissant un référentiel statistique pour les 
'manuscrits datés'). Pour ces raisons je me propose d'entamer un inventaire des 
manuscrits médiévaux des Pays-Bas. 

Mais des inventaires de ce genre n'ont leur pleine utilité qu'à certaines condi¬ 
tions. D'un côté les données qu'ils contiennent doivent être relativement 
correctes ; et elles doivent être recueillies d'une façon absolument uniforme dans 
tous les inventaires à établir (afin de pouvoir les utiliser ensemble, mêmes s'ils sont 
dressés indépendamment). De l'autre côté il importe qu'ils soient 'complets', dans 
un degré raisonnable , dans un délai raisonnable . Pour les Pays-Bas, le nombre de 
'volumes' dont il s'agit est probablement voisin de 10000; mais de nombreux 
volumes doivent être analysés en plusieurs 'unités codicologiques', et il faut aussi 
traiter les fragments (si leur valeur individuelle est en général mince, le fait même de 
leur existence par centaines et par milliers est susceptible d'influencer fortement 
nos connaissances) ; le nombre d"unités' à traiter sera donc peut-être de 30000 ; 
pour inventorier les deux tiers de cette masse en dix ans, il faut travailler à raison' de 

2000 unités par an. L'entreprise est donc réalisable seulement si l'on travaille vite, et au minimum 
de frais. Il faut trouver un mode de publication simple et bon marché ; le coût en 
personnel aussi doit être minimal. Ces exigences, et surtout celle de la vitesse, ont 
pour conséquence que la liste des données à présenter sera très restreinte et 
fortement axée sur les données qui sont les plus faciles à recueillir, au détriment de 
celles qui sont plus difficiles à établir, comme notamment l'identification des textes. 

En mars 1984 j'ai présenté un fascicule expérimental (concernant quelques 
'petits fonds' de la Bibl. univ. de Leyde) ; le spécimen reproduit aux pages 14 et 15 
en provient. Les données présentées sont les suivantes : 

- Cote (avec précisions pour les volumes composites ; les 'fragments' sont 
marqués en marge). 

- Lieu et date d'origine, avec quelques précisions sur S(cribes), P(ossesseurs) 
etc., s'ils sont connus. Dans la plupart des cas la localisation et la datation dépendra 
du jugement paléographique de l'auteur de l'inventaire, qui est faillible, mais qui est 
quand même meilleur que l'opinion de quelques catalographes du siècle passé (du 
moins on l'espère). 

- Contenu, d'une façon absolument sommaire et globale. 
- Matière subjective, avec le nombre des feuillets dans un cahier typique ; pour 

le papier, le format (pliage) ; nombre de feuillets. 
— Dimensions (page, justification ; aussi : marges de tète et de pli, et 

entrecolonne), colonnes, lignes. Ces données sont prises sur un seul feuillet 
spécifique ; le cas échéant, elles seront qualifiées de 'variables'. 
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- Quelques indica t ions brèves sur la décoration, les gloses, la reliure 
(seulement si elle est médiévale), etc. 

- Quelques références bibliographiques (ici 'Geel' : le catalogue de Leyde de 
1852). 

- Une illustration : échantillon (grandeur naturelle, dimensions uniformes), 
seulement pour donner une impression approximative de l'écriture (et de la 
décoration). NB : les illustrations imprimées ici ont été faites d'après des xéro¬ 
graphies ; dans une publication définitive elles devront être bien meilleures ! 

On notera qu'il existe une certaine complémentarité heureuse entre un 
inventaire de ce type et un catalogue 'classique'. La 'faiblesse' principale de 
l'inventaire est l'identification (ou le manque d'identification) des textes. C'est 
l'élément auquel la plupart des utilisateurs des manuscrits et des catalogues tient le 
plus, mais aussi l'élément qui coûte le plus de temps. Et c'est précisément sur cet 
élément que les catalogues (des plus anciens aux plus modernes, et certainement 
aussi les catalogues futurs) concentrent leurs efforts avec le plus de succès. Par 
contre, recueillir les données numériques ne coûte que quelques minutes, mais 
justement sur ce point l'inventaire pourra utilement suppléer aux lacunes de la 
lupart des catalogues (même modernes) et fournir des matériaux pour des 
echerches modernes. La même chose est vraie pour l'illustration. Il faudra trouver 
ne solution rapide et peu coûteuse pour la photographie des spécimens ; mais la 
résence de cette illustration me parait tellement nécessaire queje l'ai introduite 
ans le titre même de l'entreprise, 1 1 M M. 

Avant de commencer le travail il reste encore bien des décisions à prendre. La 
iste des données à relever et leurs définitions sont encore à préciser ; il faut établir 
n protocole de description précis et obligatoire. J'invite tous les chercheurs 
ntéressés à participer à un échange d'idées afin de trouver la meilleure formule 

possible (mais j'insiste sur quelques points : vitesse, mais 'exhaustivité' - dans la 
mesure du raisonnable - et inclusion des fragments ; restriction du nombre des 
données, mais inclusion du format, des dimensions des marges, et surtout de 
l'illustration). Je me propose d'employer les deux ou trois années suivantes à ces 
travaux ; après, il faudra fixer la formule définitive, qui ne devra pas (ou presque) 
être changée, afin d'assurer la compatibilité mutuelle des fascicules successifs. 

Il me paraît que des IIMM semblables (ou des Illustrated Inventories of 
Medieval MSS., ou des Illustrierte Inventare Mittelalterlicher Manuskripte) 
pourraient très bien être dressés dans d'autres pays. Mais là encore il me parait 
nécessaire, en vue de la compatibilité des volumes, de conseiller aux entreprises 
parallèles de bien vouloir suivre exactement la même formule. Les IIMM seront 
un instrument comportant beaucoup de défauts, mais leurs points forts seront 
l'exhaustivité (modérée), l'illustration, et l'uniformité. 

J.P.G. 

Renseignements, fascicule expérimental : Prof. J.P. Gumbert / Fac. Letteren, 
vg. Paleografie / Postbus 9515 / 2300 RA Leiden NL. 



14 

(TV I 
uv iviiuilV'»** 

Cons ttufttu; i 

d»,fcir|w;*«

mit ix 4 umile tcfe:6«»i mhôac oiuite amimniiii ine tir uctti/(Dmplcrti6 

Gron. 13 f.132 

JSfw«*u/V 

i Jim m ti ûiItffHK /j.irw ■'¡¡¡maCnratü lyytkinut/tnprl n lijan: ¿ xtw(hvr.titj» 

Gron. 67 f.lv 

.wvnwir— l-

\¡ppUAgMO}C ff 

\j Am. rnjlde-enevo fe neíbt rrmrulû turafpei 

' *mi5 opmr-iuehui gam: vrwr*fliir i tero jrtîmi ' mrcr flua op iu fWnicttti o (Vif td. ttdiöi nuli«cgçm* jocn t i ttof betta <> MI finit* «>cTtí hnií nw 0Ugti4 t«c l«Tprcm ictìnir-adru* ti «Gron. 21 f.76 

.tec 

cjcccUctttrUOp ticc ci» i err 

titn ituiciu. «AtxtlV. tu 

ícvtt?crrc ttcl l<*2p tvftti 

¡L uf ctlyiruç tlHr cofnxojr: 

diotrct. cjuccí utoyfd «' « « • Burm. F 16 f.l 

ltu$uv Vcí 

ldl4 2*0# run& poCc&xk '■ 11«" uA »\)pcilutv hjncutc ♦ <2?cp0 ¿uctiitif oA jfcCttolS ¿t' Utvfr it femé Luit 

Burm. Q 1 f.73 . I , . - fí . . Indebet. 3 f.l ( V 



15 

Gron. 13 Nit.9 (P: Jo.de Tyegeleri, of Xanten) XIV 
Alanus de Insul is, Summa Quotmodis; Macrobius in Somn.Scip. 
Vellum (12); 152 f.; 300:216 mm.; 2 x 40 1 . on 218:145 mm. (m: 16, 22; 

lb). Penwork initials; drawings in Macr. Flyleaf: legal text, prognos¬ 
tication with notes XVin. 

Geel 493. 

Gron. 21 (pt. 4) Germ.'' XIII 
Rhetorical . 
Vellum; f. 76-77; 222:137 mm.; 2 x 35 1 . on 167:116 mm. (m: 15. 10; 10). 

Gron. 67 Germ.? XII 

Statius, Thebais. 
Vellum (8); 131 f.; 234:130 mm.; 38 1. on 206:80 mm. (m: 9, 17). 
Geel 376. 

2 
Burin. F 16 It. XV 

Aethicus, Cosmographia ; Methodius; etc. 
Paper (10; 2°); 60 f.; 287:203 mm.; 30 1. on 183:103 mm. (m: 31, 34). 

One penwork initial. 
Geel 424. 

Burin. Q 1 NFr.-B. (P in XII: Egmond OSB) XI 
Lucanus . 
Vellum (8); 155 f.; 276:162 mm.; 27 1. on 203:106 mm. (m: 23, 19). Deco¬ 

rated initials. Binding 1465. 
Geel 383. 

Indebet. 3 Fr. (P in XV: Jo.Darquet) XV 
Cicero, De am., De sen.; Seneca, De clem. 
Vellum & paper (16; 4" ) (pal imps . : accounts 1427); 72 f.; 213:148 mm.; 

22 1. on 140:91 mm. (m: 21, 21). One decorated initial (with gold). 
Geel 453. 
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CHRONIQUE 

Tous les lecteurs disposant d'informations susceptibles d'alimenter cette 
chronique sont vivement pries de nous en faire part à l'adresse suivante : 

GAZETTE DU LIVRE MEDIEVAL 
CEMI - B. P. 254 

75227 PARIS CEDEX 05 

DISCUSSIONS 

Le « nouveau monde » repond à l'«ancien » fGLM, n° 3) : 

The interview with Professor Armando Petrucci recorded in the GLM of 
Autumn, 1983, demands a reply from one more familiar than he is with the 
universities and the state of manuscript studies in the United States today. 
Professor Petrucci's replies suggest not only a marked political and cultural bias but 
an experience of the United States that goes no further than his six weeks of 
teaching a Summer course in one of our lesser libraries : the « Newberry Library » 
whose collection consists mainly of printed books and modern, rather than 
medieval, manuscripts, it is impossible that his course comprised « boursiers venant 
de toutes les universités des États-Unis », who would number in the thousands, and 
unlikely that they came from our best universities. Without denigrating the 
Newberry Library or denying the value of its Summer institute - the students un¬ 
doubtedly benefited from the teaching of the Petruccis - one must recognize that 
our best students of the humanities are found in the better private universities of 
the East and West coasts (the American educational system is unfortunately not a 
democratic one). Such students do not go to Chicago in the Summer. Those who 
study manuscripts are sometimes found in a paleography course in an Eastern 
university, but more often in the better libraries and manuscript collections of the 
United States and Europe. 

As to the quality of our medieval manuscript collections, it is obvious that 
these do not equal those of Europe and were haphazardly assembled from the 
collections of our robber barons, just as much of the European collections was 
assembled by the robber barons and kings of the time. There are indeed a few 
« cimeli di grande valore commerciale » (but many more in Europe), but also 
useful text manuscripts and many books of hours, which can contribute to the 
study of medieval society and culture even though they have lost their original 
historical or bibliophilie context. While some of the librarians in charge of the small 
collections are lacking in the necessary preparation, this is not true of the curators 
of the Morgan, Walters, Huntington and certain university libraries. While these 
libraries, receiving almost no public money, cannot free their curators for serious 
cataloguing (the Walters collection is gradually being catalogued, thanks to a 
particular grant and the dogged efforts of its curator), they are easy to work in. 
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They are open for 35 to 40 hours a week ; the staff are polite and helpful ; and the 
reading rooms include a large number of reference works, with other journals and 
books easily available from the stacks. Can this be said of many European libraries? 

The most serious shortcoming is Professor Petrucci's small knowledge of 
American universities. One cannot expect them to follow the structure of those of 
Italy, since they were founded on the model of English and German universities 
where the study of medieval books is likewise incorporated in the offerings of other 
faculties - history, literature and art - and where paleography and codicology are 
likewise treated as Hilfswissenschaften. The history of American education has 
resulted in a wide diversity in quality and emphasis among the universities and in 
their ability to attract the best students, so that one cannot make any judgement 
without taking that diversity into account. It is true that the decline of the schools, 
the effect of television and the values of modern society, have produced students 
who read little, analyze even less and have no knowledge of the past, but is this not 
true in Europe as well? I have heard it said as often in Europe as in the United 
States that it is a waste of time to teach school children Latin. Most important, 
except for brief periods in the 1930's and between 1955 and 1970, the study of the 
humanities in the United States has been woefully underfinanced by a society that 
values more practical subjects. Their status has reached a new low in the last decade 
and will probably remain there. The best undergraduate students do not become 
graduate students in the humanities - why should they since the humanities have so few careers to offer ? 

And yet despite this climate, there are numerous exceptions. It is simply 
untrue that the recent graduates of the better universities are « digiune di tutto 
questo (nel campo di discipline umanistiche) » or of American manuscript scholars 
that « ne esistono molto pochi ». Since the infusion of refugee scholars fifty years 
ago, two generations of Americans have grown up learning from the successors of 
those refugees and also training themselves (there is an amusing contradiction 
between the reproach that American universities do not teach manuscript studies 
as such and the statement that only the direct study of the originals can train 
future scholars). Some have been favored by a family background in Europe, but 
others have acquired the tools, including Latin, by determined and enthusiastic 
effort at home and abroad (where did Professor Petrucci acquire the notion that 
«gli USA», whoever that may be, prefer importing professors to sending students 
abroad : has he never seen the Bibliothèque Nationale in June ?). They did not find 
themselves overwhelmed by the sophistication of the best European centers and 
comfortable only in the middling ones. 

Even in the present conditions, we have hundreds of good manuscript scholars. 
Had Professor Petrucci visited their annual gathering places, the University of Saint 
Louis manuscript conference in October and the Medieval Institute at the 
University of Western Michigan in Kalamazoo in May, he would have found 100 
specialists and some 40 papers on medieval manuscripts at the former and about the 
same number at the latter, needless to say, there are more who do not always 
attend these conferences. Chairing such a session in Kalamazoo last May, I was told 
by an important Dutch scholar that he found the level of the papers higher than 
those of the triennial and supposedly selective International Conference of the 

History of Art. This level is possible because of characteristics that Professor Petrucci does not mention : a concern embracing several European cultures without 
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local chauvinism and an ability, that is encouraged throughout schools, colleges 
and universities, to think independently and to question received opinion. 

Some of the concerns of this Scholarship, particularly in the history of art, and 
some of the resources for research in our institutions will be the subject of future 
contributions to the GLM by, one of those non-existent American manuscript 
scholars, 

Anne H. van Buren 

Tufts University 
Medford, MA 02155 

A propos de la note technique sur ¡a bétagraphie /'GLM, n° 4) : 

Having read the article on bèta-radiography in n° 4 of the Gazette, I should 
like to make some remarks. In my opinion bèta-radiography is not the ultimate 
solution to our problems involving detailed reproduction of watermarks. 

Since 1980 the University Library of Amsterdam is in the possession of a 
bèta-source (60 millicurie), measuring 20 x 20 cm. A source like this costs a great 
amount of money, prohibitive for most private students of paper. 

Legal regulations in the Netherlands require that the custodian of a bèta-source 
should be a radiological expert. The expertise required is not normally to be found 
among the staff of an university library. Actually one must follow a five-day course 
and pass a rather tough examination for one who has forgotten a great deal of his 
physics since his highschool time. (The cost of the course amounts to FF 2000.) 

Moreover, the regulations require that the source should be kept at one place 
and should not be removed from the room where it is used. Consequently, it is 
impossible to put the source in a briefcase and carry it to another library to make 
some photographs. The scholars who need to obtain exact reproductions of 
watermarks are generally the students of medieval manuscripts and incunabula ; 
most librarians, however, do not iike to expose their valuable treasures to the risks 
of transportation to a bèta-source in another library. 

The exposure time varies from ten minutes to two hours, depending on the 
thickness of the paper and the relief of the impression of the mark and the wiring 
of the sieve. Normally only one reproduction can be made at a time, whereas in 
most cases a number of photographs is required. This takes considerable time. 

The actual danger of a bèta-source, properly handled, is insignificant. One 
must bear in mind, however, that radioactivity is emitted 24 hours a day. This 
means that normal conditions must be maintained during the lifetime of the source. 
A fire, for instance, would melt the perspex and radioactivity would be spread 
uncontrolled. Once created a bèta-source remains a potential danger to human 
health for several thousand years. 

1 have no practical experience with two new methods described in the 
Gutenberg-Jahrbuch (J. Siener, « Ein neues Verfahren zur Abbildung von Wasser¬ 
zeichen », Gutenb.-Jb., 1981 , pp. 99-102, ill. ; D. Schnitger, E. Ziesche, E. Mundry, 
« Elektronenradiographie als Hilfsmittel für Identifizierung schwer oder nicht 
erkennbarer Wasserzeichen », ibid., 1983, pp. 49-67, ill. ; cf. the same in Archiv f. 
Gesch. d. Buchwesens, 21 (1980), col. 1303-1359) ; but the reproductions shown 
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are most promising. The « Siener-Verfahren » is very cheap, using only ultraviolet 
and infrared lamps. It could be a solution for the private scholar. The other method 
uses X-rays to create electrons in one or more thin foils of lead (producing 
radiation only when the current is switched on). It is an expensive method, but fit 
for mass reproduction of watermarks. The authors even claim that 200 
reproductions can be made in a single working day. Only in this way comparison of 
watermarks on a large scale becomes feasible. 

Kees Gnirrep 

University Library of Amsterdam 
Rare Book Department 

NOTE TECHNIQUE 

En clair obscur. 

On se prend parfois à imaginer, sur le mode de certaines séries télévisées, 
l'irruption dans nos bibliothèques du « Paléographe qui valait un million de 
dollars», dont les yeux artificiels, sélectivement sensibles à une vaste gamme de 
longueurs d'ondes et couplés à une batterie de microprocesseurs, capteraient 
immédiatement tout ce qui échappe à nos misérables organes naturels. La lecture de 
tous ces passages délavés, colophons poncés, ex-libris surchargés et autres mentions 
oblitérées rendrait probablement caduque une partie de la littérature 
paléographique, et résoudrait bon nombre d'énigmes ... pour en poser autant d'autres. 

Le succès qu'a connu le colloque international sur « Les techniques applicables 
à la révélation des écritures effacées», organisé à Paris en mai 1981 et dont on 
attend impatiemment les Actes, montre que c'est là une hantise largement partagée. 
On a alors pu entendre de passionnantes explications sur différents procédés 
ultra -sophistiqués ; les plus spectaculaires d'entre eux sont issus des recherches de 
pointe en matière de prise de vues électronique et d'analyse automatique des 
images, liées au développement de l'exploration spatiale et de l'espionnage par 
satellite. Mais on ne s'y est guère étendu sur le coût de ces opérations - tout aussi 
astronomique que les disciplines qui leur ont donné naissance -, pour ne rien dire 
des matériels nécessaires à leur mise en œuvre. Dans l'état actuel des choses, on ne 
peut envisager d'y recourir que dans quelques cas bien spécifiques, où l'on peut être 
par avance assuré que le jeu en vaudra la chandelle ! 

C'est à ce propos que je voudrais rapporter une expérience que j'ai récemment 
eu l'occasion de renouveler, et que bien des paléographes ont certainement pu faire 
de leur côté ; les circonstances m'en ont, cette fois, assez frappé pour que je croie 
utile de la faire partager. 

J'avais été admis à travailler dans les rayons d'une bibliothèque de province 
pour effectuer la révision systématique d'une série de notices destinée à un 
prochain volume du Catalogue des manuscrits datés. Vint le tour d'un volume du 
Xe siècle dont je devais contrôler qu'on y trouvait, au dernier feuillet, la trace d'une 
mention grattée, probablement importante pour l'histoire, sinon l'origine, du 
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manuscrit, mais que plusieurs de mes collègues qui m'avaient précédé dans 
l'exploration de ce fonds, avaient reconnue comme irrécupérable. 

Ouvrant donc le volume à la page dite, j'y trouvai effectivement la trace d'un 
grattage ; mais on parvenait sans grande difficulté à discerner le libellé primitif : 
« Liber sancii Vedasti ... ». Surpris, je me précipitai dans la salle de lecture et 
m'installai à la meilleure place, sous la fenêtre la mieux éclairée, pour examiner de 
plus près cet ex-libris miraculeusement réapparu. Cette fois, sur ce même feuillet, je 
ne distinguai plus que l'empreinte du grattoir : les infimes traces de pigment qu'on y 
relevait pouvaient effectivement correspondre à la lecture que je venais de faire, 
mais restaient très insuffisantes pour permettre un déchiffrement. Le retour aux 
conditions premières me prouva que je n'étais pas victime de quelque magicien : 
cette inscription, qui échappait totalement à l'œil dans la pleine lumière du jour, 
reprenait partiellement vie dans la lueur jaunâtre d'une méchante ampoule de 40 
watts. Je pus même en arracher les deux derniers mots, sans grand mérite, car le 
sens les imposait désormais : « ... episcopi Atrebatensis ». 

Cette anecdote n'entend pas jeter le discrédit sur les méthodes plus scienti¬ 
fiques de révélation de textes disparus. Il est, au contraire, extrêmement souhaitable 
que l'on continue à les améliorer, et surtout que l'on s'efforce de les rendre 
accessibles à la majorité des chercheurs en imaginant des procédés peu coûteux et 
des appareillages légers. Nous espérons notamment qu'une prochaine « Note 
technique » de cette Gazette pourra offrir au lecteur un panorama des différents 
types de lampes de Wood actuellement disponibles et signaler les modèles portatifs 
de cet appareil, encore absent de tant de dépôts. 

Il me paraît cependant important de souligner que la plupart de ces techniques 
ne font qu'accroître la lisibilité de tracés trop peu distincts, sans pouvoir révéler 
l'invisible. Les ultra-violet s eux-mêmes, que l'on réclame trop souvent dès que se 
présente une difficulté de lecture, ne sont généralement qu'un moyen d'abréger le 
travail de l'œil, davantage handicapé par la fatigabilité que par le manque d'acuité. 
Encore ne faut -il pas sous-estimer cette autre fatigue - beaucoup plus grave, 
puisqu'elle peut conduire à des lésions rétiniennes - qui résulte de l'utilisation 
prolongée de la « lumière noire ». (Aucune lecture ne doit s'effectuer sans lunettes 
filtrantes et ne doit se prolonger au-délà d'une dizaine de minutes par jour.) 

L'histoire de ce manuscrit de Saint-Vaast montre que l'on ne peut décider 
qu'une mention est illisible à l'œil nu qu'après avoir longuement joué avec les 
conditions d'éclairage ; et il faut insister sur le fait, plutôt contraire à notre 
intuition première, qu'une forte luminosité est loin de constituer une condition 
favorable, pas plus qu'une lumière trop blanche ou trop directe ne constituent des 
auxiliaires idéaux. 

Ce qui est valable pour l'œil nu l'est encore pour le cliché photographique, 
dont on ne pense pas toujours assez qu'il peut, dans certains cas, apporter une 
importante amélioration de la lisibilité. Là encore, il faudra - pour cet usage -
privilégier des éclairages réduits, les émulsions lentes et peu contrastées. Les vues un 
peu grisâtres obtenues dans ces conditions ne sont guère esthétiques, mais 
constituent de bons documents de travail. On pourra, de plus, jouer à l'infini avec 
l'angle d'incidence de la lumière, et essayer la gamme de filtres colorés qu'offre le 
marché. Il est généralement difficile de prédire quel type d'éclairage, quel modèle 
de filtre donneront les meilleurs résultats ; mais le procédé est assez économique et 
souple pour que l'on puisse sans mal multiplier les expériences. 
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A la question de la photographie des documents, nous envisageons d'ailleurs de 
consacrer aussi, dans les livraisons à venir, une ou plusieurs « Notes techniques » qui 
fourniront différents renseignements pratiques recueillis auprès de spécialistes. 

D.M. 

NOTE DE LECTURE 

Un nouveau catalogue des manuscrits arabes de la Bibliothèque universitaire de 
Leyde a été entrepris par le conservateur de ces manuscrits, Drs. J.J. Witkam. 
Le nouveau catalogue (dont les deux premiers fascicules, traitant environ 120 
numéros, ont paru en 1983 et 1984) se distingue de tout ce qui se fait d'habitude 
en ce domaine en donnant, en plus de l'analyse des textes, des indications codico-
logiques ; d'autre part, il est assez richement illustré. L'auteur a jugé nécessaire 
d'ajouter un fascicule d'introduction, où (entre autres propos) des notions 
élémentaires comme 'feuillet', 'cahier' sont expliquées aux arabisants. 

Après l'achèvement de chaque volume du catalogue, il sera ajouté un 
portefeuille de planches de tous les manuscrits datés, de sorte que le nouveau 
catalogue sera en même temps un Catalogue de manuscrits datés. 

J.P. G. 

J.J. Witkam, Catalogue of Arabie Manuscripts in the Library of the University 
of Leiden and Other Collections in the Netherlands. Leiden : Brill, Leiden Univer¬ 
sity Press, 1982 •>. In-8°. ( Bibliotheca Universitatis Leidensis, Cçdices manuscripti, 
21.) 

VIENT DE PARAITRE - A PARAITRE 

Nous rappelons que cette rubrique ne prétend pas être une bibliographie courante systéma¬ 
tique concernant le livre médiéval, mais un simple bulletin d'annonces bibliographiques dans 
lequel nous ne pouvons que reproduire les annonces de parutions récentes ou imminentes qui 
nous ont été communiquées. Nous insistons à nouveau sur l'intérêt qu'ont auteurs et éditeurs 
à nous faire largement part de toute publication pouvant intérester notre public. 

Les références marquées d'un astérisque correspondent aux ouvrages effectivement parus 
et dont nous avons pu dûment vérifier les références. 

* Analecta hymnica Graeca e codicibus eruta Italiae inferioris, Joseph Schiro 
concilio et ductu edita. XIII : Initia et indices Angela Armati composuit et digessit. 
Roma : Università di Roma, Istituto di studi bizantini e neoellenici, 1983. In-4°, 
X-444 p. 

* Annual bibliography of the history of the printed book and libraries. La Haye : 
Nijhoff, 1970 sqq. In -8°. {Le t. XIV (1983) est sous presse, comblant ainsi 
l'important retard pris par la publication.] 
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* M. von Arnim. Katalog der Bibliothek Otto Schäfer, Schweinfurt. Teil 1 : 
Drucke, Manuskripte und Einbände des 15. Jahrhunderts. Stuttgart : Hauswedell, 
1983. 2 vol. in -4°, 420 et 396 p., 1 68 pl. - DM 300.00. 

* C. Bec. Les livres des Florentins (1413-1608). Firenze : Olschki, 1984. In -8°, 
360 p. ( Biblioteca di Lettere italiane, Studi e testi, i 9.) - L. 46 000. 

* Beiträge zur Buchkunde und Kulturgeschichte. Festgabe für F. Unterkircher 
zum 80. Geburtstag, herausg. von O. Mazal. Graz : Akademische Druck- und 
Verlagsanstalt, 1984. In-4°, XXXIV-356 p. {Studien zur Bibliotheksgeschichte, 5.) 
- Oe. Sch. 750.00. 

Bibliothèque nationale, Paris. Catalogue des incunables. Tome II, fase. 4 :S-Z, 
Hebraica. Paris, Bibliothèque nationale. 

* Bibliothèque nationale, Paris. Manuscrits enluminés d'origine italienne. Tome 
II : XIIIe siècle, par F. Avril et M. -T. Gousset, avec la collab. de C. Ravel. Paris : 
Bibliothèque nationale, 1984. In-4°, VIII -210 p., pl. (Département des manuscrits, 
Centre de recherche sur les manuscrits enluminés.) 

* N. Bux. I codici liturgici dell'Archivio di San Nicola. Bari, Centro di studi 
nicolaini, 1983. In-8°, 25 p., ill. 

Catalogue des manuscrits en écriture latine portant des indications de date, de 
lieu ou de copiste, sous la dir. de C. Samaran (t) et R. Marichal. Tome VII : Ouest 
de la France. Paris : Centre national de la recherche scientifique. 

* Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de France. Tome 
LXIII : Dijon, Pau, Troyes : suppléments. Paris : Centre national de la recherche 
scientifique, 1984. In-8°, XVI-292 p. (Ministère de la Culture et de la communi¬ 
cation, Direction du livre et de la lecture.) 

* C. Chiarelli. Le attività artistiche e il patrimonio librario della Certosa di 
Firenze (dalle origini alla metà del XVI secolo). Salzbourg : Universität Salzburg, 
Institut für Anglistik und Amerikanistik, 1984. 2 vol. in -8°. ( Analecta cartusiana, 
102.) 

P. De Winter. La bibliothèque de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne 
(1364-1404 ). Paris : Centre national de la recherche scientifique. (Documents , 
études et répertoires publiés par l'Institut de recherche et d'histoire des textes.) 

Die deutschen Handschriften der Bayerischen Staatsbibliothek München : 
Cgm 691-867, neu beschr. von K. Schneider. Wiesbaden, Harrassowitz. ( Catalogus 
codicum manuscriptorum Bibliothecae Monacensis, Tomus V, editio altera.) 

* The Douce legacy : an exhibition to commemorate the 150th anniversary of 
the bequest of Francis Douce (1757-1834), Oxford, Bodleian library, 1984. 
Oxford : Holywell Press, 1984. In-8°, XV-1 88 p., ill. 

* M. Drogin. Anathema ! Medieval scribes and the history of book curses. 
Totowa (N.J.) : Allanheld, Osmun ; Montclair (N.J.) : A. Schramm, 1983. In-8°, 
XVI - 1 37 p., 26 pi. - US$ 15.95. 
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* C.B. Faulhaber. Medieval manuscripts in the library of the Hispanic Society of 
America : religious, legal, scientific, historical and literary manuscripts. New York : 
The Hispanic Society of America, 1983. 2 vol. in-8°, L-664 p. et XIV-245 p., pi. 

* D. Gid. Catalogue des reliures françaises estampées à froid (XVe -XVIe siècles) 
de la Bibliothèque mazarine. Paris : Centre national de la recherche scientifique, 
1984. 2 vol. in -4°, 580 p. et 64 p., 98 pl. (Documents , études et répertoires publiés 
par l'Institut de recherche et d'histoire des textes.) — FF 560. 

* C. Graux. Los orígenes del Fondo griego del Escorial. Ed. y trad, por G. de 
Andres. Madrid : Fundación universitaria española, 1982. In-8°, 578 p. 

* N. Hörberg. Libri Sanctae Afrae : St. Ulrich und Afra zu Augsburg im 11. und 12. Jahrhundert nach Zeugnissen der Klosterbibliothek. Göttingen : Vandenhoeck 

und Ruprecht, 1983. In-8°, 330 p. ( Veröffentlichungen des Max-Planck Instituts 
für Geschichte , 74 -, Studien zur Germania sacra, 15) - DM 72.00. 

* C.C. Jazdzewski. Bibliotheca università tis Wratislaviensis. Catalogus manu-
scriptorum codicum Medii Aevi signa 180-260 comprehendens. Wratislaviae, 
Officina editoria Academiae scientiarum Poloniae, 1982. In-8°, 544 p. (Institutum 
Ossolinianum.) 

Katalog der illuminierten Handschriften der Württembergischen Landes¬ 
bibliothek Stuttgart. Bd. 2 : Die romanischen Handschriften aus dem Besitz des 
ehemaligen Klosters Zwiefalten, bearb. von S. von Borries-Schulten, mit einem 
paläographischen Beitrag von H. Spilling. Stuttgart : Hiersemann. 

* Katalog der lateinischen Handschriften der Bayerischen Staatsbibliothek 
München : Clm 28615a-28756, beschr. von I. Neske. Wiesbaden, Harrassowitz, 
1984. In-8°, XVI-209 p. ( Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae Mona-
censis, IV, 1 0.) 

* N.R. Ker (f). Books, collectors and libraries : studies in the medieval heritage, 
ed. by A.G. Watson. Londres : Hambledon Press, 1984. In-8°, 510 p. ( History 
series, 36.) — JC 30.00. 

* N.R. Ker. Medieval manuscripts in British libraries, III : Lampeter-Oxford. 
Oxford : Clarendon Press, 1983. In-8°, XXXVI-735 p. 

G. List. Die Handschriften der Dombibliothek Fritzlar. Wiesbaden Harrassowitz. 

* J. Mallet et' A. Thibaut. Les manuscrits en écriture bénéventaine de la Biblio¬ 
thèque capitulaire de Bénévent. Tome 1 : manuscrits 1-18. Paris, Centre national de 
la recherche scientifique, 1984. In-4°, 356 p., 18 pl. ( Documents , études et réper¬ 
toires publiés par l'Institut de recherche et d'histoire des textes.) — FF 440. 
* M. M. Manion and V.F. Vines. Medieval and Renaissance illuminated 

manuscripts in Australian collections, with a foreword by K.V. Sinclair. Melbourne, 
London, New York : Thames and Hudson, 1984. In-4°, 240 p., ill. 

* Manuscripts and readers in 15th-century England : the literary implications of 
manuscript study. Conference at the University of York, ed. by D. Pearsall. 
Cambridge : Boydell and Brewer, 1983. In-8°, 224 p. - £ 22.50. 
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* O. Mazal. Paläographie und Palà'otypie : zur Geschichte der Schrift im Zeitalter 
der Inkunabeln. Stuttgart : Hiersemann, 1984. In-8°, VIII -404 p., 140 ill. ( Biblio¬ 
thek des Buchwesens, 8) - DM 220.00. 

* Medieval and Renaissance manuscripts in the Grey Collection : a preliminary 
catalogue. Cape Town : South African Library, 1984. In-8°, VIII - 20 p. 
(Sub-Committee of the Council of the South African Library, Publications.) 

* C. Meinel. Der handschriftliche Nachlass von Joachim Jungius in der Staats¬ 
und Universitätsbibliothek Hamburg : Katalog. Stuttgart : Hauswedell, 1984. 
In-4°, 208 p. ( Katalog der Handschriften der Staats- und Universitätsbibliothek 
Hamburg, 9.) - DM 180.00. 

Middeleeuwse boeken en teksten uit Oost-Nederland, AM. Geurts ed. 
Nijmegen : Alfa [B.P. 1116, NL-6501 BC Nijmegen]. 

* I.P. Mokretsova et U.L. Romanova. [ Les manuscrits enluminés français du 
XIIIe siècle dans les collections soviétiques, 1200-1270 (en russe)]. Moscou : 
Iskousstvo, 1983. In-4°, 247 p., ill. 

B. Munk-Olsen. L'étude des auteurs classiques latins aux XIe et XIIe siècles. 
Tome II : Catalogue des manuscrits classiques latins copiés du IXe au XIIe siècle : 
Livius-Vitruvius ; florilèges, essais de plume. Paris : Centre national de la recherche 
scientifique. (Documents , études et répertoires publiés par l'Institut de recherche 
et d'histoire des textes.) 

A.A. Nascimento. Encadernaçào portuguesa medieval : Alcobaça. Lisboa : 
Imprensa nacional. 

Palaestra typographica. Aspects de la production du livre humaniste et religieux 
au XVIe siècle. Recueil édité par J.-F. Gilmont. B-4580 Aubel : Librairie Ga son 
[8, pl. de la Victoire], In-8°, 208 p. - FB 1250. 

* G. Powitz. Die datierten Handschriften der Stadt-und Universitätsbibliothek 
Frankfurt am Main. Stuttgart : Hiersemann, 1984. I n - fol., VIII - 362 p., 337 pl. 
( Datierte Handschriften in Bibliotheken der Bundesrepublik Deutschland, 1.) 
- DM 360.00. 

* M. Reuter. Text und Bild im Codex 132 der Bibliothek von Montecassino 
« Liber Rabani de originibus rerum» : Untersuchungen zur mittelalterlichen 
Illustrationspraxis. München : Arbeo-Gesellschaft, 1984. In-8°, 228 p. (Münchener 
Beiträge zur Mediävistik und Renaissance-Forschung, 34.) — DM 40.00. 

* L.D. Reynolds et N.G. Wilson. D'Homère à Erasme : la transmission des 
classiques grecs et latins. Nouv. éd. revue et augrn., trad, par C. Bertrand et mise à 
jour par P. Petitmengin. [Trad, de Scribes and scholars ..., 1968.] Paris : Centre 
national de la recherche scientifique, 1984. In-8°, 278 p., 20 pl. (C.N.R.S., Centre 
régional de publications de Paris.) - FF 137. 

* D.E. Rhodes. La stampa a Treviso nel secolo XV. Treviso : Biblioteca 
comunale, 1983. In-8°, XII -89 p., 13 ill. 

* C.H. Roberts and T.C. Skeats. The birth of the codex. Oxford : Oxford Univer¬ 
sity Press, 1983. In-8°, 80 p. - £ 10.00. 
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* G. Rosinska. Scientific writings and astronomical tables in Cracow : a census of 
manuscript sources (XlVth-XVIth centuries). Wroclaw : The Polish Academy of 
sciences, Ossolineum, 1984. In-8°, 562 p., pi. (Institute for the history of science, 
education and technology, Center for Copernician studies, Studia copernica, 22.) 

F.A. Schmidt-Künsemüller. Die abendländischen romanischen Blindstempelein-
bände (12. -13. Jahrhundert). Stuttgart : Hiersemann. ( Denkmäler der Buchkunst.) 

* A.J. Schutte. Printed Italian vernacular religious books, 1465-1550 : a finding list. Genève : Droz, 1983. In-4°, 484 p. ( Travaux d'Humanisme et Renaissance, 194.) - FS 80.00. 

* ß.A. Shailor. Catalogue of Medieval and Renaissance manuscripts in the 
Beinecke rare book and manuscript library, Yale University. Binghamton (N.Y.) : 
State University of New York, 1984. ln-8°, 480 p. (Medieval and Renaissance texts 
and studies, 34.) — US 8 26.00. 

* H. Spilling. Die Handschriften der Staats-und Stadtbibliothek Augsburg : 2° 
Cod. 102-250. Wiesbaden : Harrassowitz, 1984. In-4°, XXIV-367 p. {Hand¬ 
schriftenkataloge der Staats- und Stadtbibliothek Augsburg, 3.) - DM 148.00. 

Staatsbibliothek Preussischer Kulturbesitz, Berlin. Kataloge der Handschriften¬ 
abteilung, Reihe 1, Teil 2 : Mss. Theol. Lat. Qu. 267-378, beschr. von G. Achten. 
Wiesbaden : Harrassowitz. 

* 1 tesori della civica biblioteca : mostra di manoscritti e libri rari. Catalogo di 
L. Sereni. Udine, Palazzo municipale, 19 sett. -30 ott. 1983. Udine : Istituto per 
l'Enciclopedia del Friuli-Venezia Giulia, 1983. ln-8°, 83 p. 

* Texte, Noten, Bilder . Neuerwerbungen, Restaurierung, Konservierung, 1977-
1983. Ausstellung der Oesterreichischen Nalionalbibliothek, Prunksaal, 8. Juni-13. 
Okt. 1984. Wien : Oesterreichische Nationalbibliothek, 1984. ln-8°, 407 p., 8 pl. 
- Oe. Sch. 180.00. 

* J. Vennebusch. Die theologischen Handschriften des Stadtarchivs Köln. Teil 3 : 
Die Oktav-Handschriften der Gymnasialbibliothek. Köln, Wien : Böhlau, 1983. 
In-8°, IX-246-1 6 p., ill. (Mitteilungen aus dem Stadtarchiv von Köln, Sonderreihe : 
Die Handschriften des Archivs, III, 3.) — DM 63.00. 

* Vestigia. Studi in onore di G. Billanovich, a cura di R. Avesani ... [et al.]. 
Roma : Edizioni di storia e letteratura, 1984. 2 voi. in-8°, XXXVI-824 p., pl. (Storia e letteratura, raccolta di studi e testi, 162-163.) 

* A.G. Watson. Catalogue of dated and datable manuscripts (c. 435-1600) in 
Oxford libraries. Oxford : Clarendon Press, 1984. 2 vol. in-4°, XXIV-176 p. et 
818 pl. - £ 120.00. 

* S. Zamponi. I manoscritti petrarcheschi della Biblioteca civica di Trieste. Storia 
e catalogo. Padova : Antenore, 1984. In -8°, Vili-184 p., pl. (Censimento dei codici 
petrarcheschi, 8.) 
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PÉRIODIQUES NOUVEAUX 

— Mitteilungsblatt des Mediävistenverbandes e. V., ini Auftrag der Gesellschaft 
herausgegeben von Alfred Karnein. Redaktion : W. Härtung, Udo Kindermann, 
Jean Ritzke-Rutherford. Parait trois ou quatre fois par an (n° 1 , 1984). 

Ce bulletin destiné aux membres de l'association (cotisation individuelle : 
30 DM) offre les rubriques suivantes : - Informations sur les activités de l'asso¬ 
ciation ; - Calendrier des manifestations; - Comptes rendus sommaires des 
colloques et congrès ; - Activités des institutions et associations de recherche ; 
- Guides pour les chercheurs étrangers ; - Recherches en projet ou en cours ; 
- Aperçus bibliographiques ; - Contacts et échanges de renseignements. 

Adresse de l'association : Mediävistenverband e.V., Institut für Anglistik, 
Universität Regensburg, Universitätsstrasse 31, D-8400 Regensburg (Prof. K.H. 
Göller). - Adresse de la rédaction : Prof. Dr. A. Karnein, Institut für deutsche 
Sprache und Literatur II, Universität Frankfurt, Gräfstrasse 76, D-6000 Frankfurt. 

- Ex officina. Bulletin van de Vrienden van de Leuvense Universiteitsbiblio-
theek. 

Paraîtra trois fois par an à partir de 1985. Sera envoyé aux membres des 
'Vrienden ...' (cotisation 1000 FB). S'adresser : Universiteitsbibliotheek, Mgr. 
Ladeuzeplein 21, B 3000 Leuven. 

COLLOQUES - SÉMINAIRES - EXPOSITIONS 

A la demande de quelques lecteurs, nous rendrons désormais très brièvement compte de 
certains coUoques qui se sont récemment tenus, de façon à attirer l'attention sur des communi¬ 
cations dont le sujet est susceptible d'intéresser notre public. 

- Paris, 14-16 juin 1984 : Le texte et son inscription, colloque organisé par le 
groupe Paragraphe (université de Paris VIII) et le Centre d'étude de l'écriture 
(université Paris VII). Signalons plus spécialement les communications de Pascal 
Vernus, Support d'écriture et fonction sacralisante dans l'Egypte ancienne ; 
Dominique Charpin, Corrections, ratures et annulation : la pratique des scribes 
mésopotamiens ; Carla Bozzolo, Dominique Coq, Denis Muzerelle, Ezio Ornato, 
Une machine au fonctionnement complexe : le livre médiéval ; Jean-Pierre Drège, 
Du rouleau manuscrit au livre imprimé en Chine. Les actes de ce colioque seront 
publiés durant l'année 1985. 

- Londres, 26-28 septembre 1984 : Bibliography and the study of XVth-cen-
tury civilization : the beginning of printing and the ISTC Project, colloque organisé 
par la British Library et par le Warburg Institute : Denys Hay, The historian's 
interests in early printing -, A.I. Doyle, How far could ISTC help to integrate the 
study of medieval manuscript and printed books ? ; Paul Needhain, ISTC as a tool 
for analytical bibliography ; Frédéric Barbier, ISTC en tant que source pour 
l'histoire du livre incunable ; Ursula Altmann, Buch, Leser, und Bibliographie ; 
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Severin Corsten, Universität und früher Buchdruck ; Martin Lowry, European diplo¬ 
macy and the spread of printing 1465-1475 ; Eberhard König, The use of books in 
the fifteenth century as seen by an art historian ; Ursula Baurmeister, En catalo¬ 
guant les incunables de la Bibliothèque nationale : problèmes d'identification de 
texte ; M. A. di Cesare, Seeking the Renaissance Virgil ; Michael Reeve, Editors five 
hundred years ago and now ; Richard Rouse, Copy specific features of the printed 
book : what to record and why ; Felix de Marez Oyens, ISTC and provenance ; 
A.S.G. Edwards, The cataloguer, the editor, and the literary historian ; James 
Murphy, The computer search as a guide to subject cataloguing of incunabula. 
Les actes et les discussions de ce colloque sont en voie de publication. 

— Rome, 27-29 septembre 1984 : Grafia e interpunzione del latino nel 
medioevo. Sous les auspices du C.N.R. (Lessico Intellettuale Europeo) et de 
l'Université de Rome s'est tenu un séminaire international organisé par le Prof. 
Alfonso Maierù, sur l'orthographe et la ponctuation médiévales. Les communi¬ 
cations concernaient toutes les manuscrits. Les actes seront publiés en 1985. Voici 
la liste des communications : J. Gribomont, Grafia dei frammenti della Volgata 
databili al secolo V ; M.B. Parkes, The Contributions to the 'Grammar of Legibility' 
by Insular Scribes of the 7th and 8th Centuries ; G. Polara, Problemi di ortografia 
e di interpunzione nei testi latini di età carolina ; P. Tombeur, De polygraphia ; 
F. Bertini, Recenti edizioni di testi latini del XII secolo : esperienze e polemiche ; 
A.-V. Gilles, La ponctuation dans les manuscrits liturgiques médiévaux ; J. 
Hamesse, Reportations, graphie et ponctuation ; L.-J. Bataillon, Graphie et ponctua¬ 
tion chez quelques maîtres universitaires du XIIIe siècle ; G. Ouy, Orthographe et 
ponctuation dans les manuscrits autographes des humanistes français des XIVe et 
XVe siècles ; J. Vezin, La division du texte dans les Evangiles jusqu'à l'apparition de 
l'imprimerie ; R. Busa, L'interpunzione nei testi computerizzati per l'Index Thomisticus. 

- Londres, 24-25 mai 1985 : Boethius in the Middle Ages, colloque interna¬ 
tional organisé au Warburg Institute (Université de Londres) par Margaret T. Gibson 
de l'Université de Liverpool. Ce colloque, auquel pourront assister toutes les 

personnes intéressées, sera accompagné d'une petite exposition photographique de manuscrits de Boèce. * * * 

La mort en 1384 de Geert Grote , le père spirituel du mouvement de la Devotio 
Moderna , a été commémorée à plusieurs endroits des Pays-Bas. Parmi les manifesta¬ 
tions plus particulièrement intéressantes pour nos lecteurs, nous mentionnons : 

- une exposition comportant de nombreux manuscrits et imprimés et 
accompagnée d'un catalogue illustré utile : Moderne Devotie, figuren en facetten, 
Tentoonstelling ... 28.9-23.1 1 .'84. Nijmegen, Kath. Universiteit, 1984. 8°, 375 p., 
Hfl. 25. 

- un colloque à Nimègue, dont les actes seront publiés dans un numéro spécial 
de Ons Geestelijk Erf (à citer p. ex. : P.F.J. Obbema, sur le sort des bibliothèques 
monastiques aux Pays-Bas du Nord et du Sud ; M. Haverals, sur les manuscrits de 
Saint -Martin de Louvain). 
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RECHERCHES, PROJETS, DOCUMENTATION 

— Istituto per la storia e la critica dei testi. Le Conseil national italien de la 
recherche (CNR) entend créer - sous l'impulsion, notamment, de M. Scevola 
Mariotti et M. Mario Petrucciani - un « Istituto per la storia e critica dei testi », à 
vocation d'organisme national, autonome et permanent comme, en France, 
l'Institut de recherche et d'histoire des textes. 

Cet Institut devrait être constitué de trois Sections (que l'on pourrait éventuel¬ 
lement subdiviser en trois sous-sections : antique, médiévale et moderne) : 
• Recherche et documentation : recensement et collecte (en reproduction) des 
témoins manuscrits et imprimés des auteurs classiques, médiévaux et modernes.de 
préférence italiens ou dont la documentation tant manuscrite que bibliographique 
se trouve exclusivement ou essentiellement en Italie. Ce travail de documentation 
doit s'entendre au sens large et doit comprendre l'établissement de lexiques, index 
et concordances. 

• Édition critique de textes inédits ou édités de manière non scientifique. 
• Rassemblement et étude de matériels et problèmes inhérents à la critique du 
texte et de son histoire, pour parvenir à un approfondissement et à une confronta¬ 
tion méthodologique (à l'aide également de rencontres de spécialistes italiens et 
étrangers). 

L'Institut devra se doter d'un siège propre, de chercheurs, de crédits annuels 
adéquats et d'une bibliothèque. Une revue ou un bulletin publiera les résultats de 
ses activités. 

- Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. La Bibliothèque royale de La Haye 
[B.P. 90407, 2509 LK La Haye, NL] annonce deux projets de catalogage : 
Io un inventaire complet, mais sommaire, de tous les manuscrits (tant médiévaux 
que modernes) ; à paraître en fascicules successifs à partir de 1985. 
2° un inventaire des manuscrits (et imprimés ) médiévaux enluminés et décorés, 
établi par J.P. Brandhorst et K.H. Broekhuysen. Cet inventaire énumère les sujets de 
chaque miniature et donne des tables iconographiques. A paraître début 1985 
(env. 400 p. dactylographiées, env. HF1. 10 + frais). 

— Descriptiones codicum historicorum medii aevi. C'est sous ce titre que 
Joachim Rossi a entamé une nouvelle série dans le fascicule 7 (1983) des 
Mitteilungen aus dem Niederösterreichischen Landesarchiv. Des manuscrits 
importants à contenu historique y seront présentés régulièrement, avec un regard 
plus approfondi sur le domaine autrichien. Le but prioritaire est l'exploitation de 
ces manuscrits en ce qui concerne leur contenu et pour ce qu'ils apportent aux 
diverses sciences auxiliaires. L'inauguration de ces Descriptiones par le Codex 
Zwettlensis 255 a d'ores et déjà révélé que les manuscrits contenant des annales 
devaient requérir une attention toute particulière. Les collègues travaillant sur ce 
genre de manuscrits sont invités à les publier de manière détaillée dans cette 
nouvelle série. 
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- Crocker Historical and archaeological projects (University of California, 
Davis). Les Crocker Historical and Archaeological Projects (CHAPs) sont un nouvel 
et ambitieux programme de recherches interdisciplinaires sur l'application de la 
technologie nucléaire aux domaines historiques, archéologiques et artistiques. 
Implanté au Crocker Nuclear Laboratory de l'Université de Californie, Davis, le 
CHAPs est composé de 23 universitaires de diverses formations, historiens, archéo¬ 
logues, historiens d'art, physiciens, chimistes, avec qui sont en relation bon nombre 
de chercheurs des États-Unis et d'Europe. 

Le programme se propose de développer et d'affiner les techniques d'analyse 
non-destructrice d'objets anciens, rares et fragiles, grâce á l'utilisation du cyclotron 
générant une émission de rayons protons (procédé PIXE : Particle Induced X-Ray 
Emission). Appliquées aux marbres antiques, aux pigments utilisés dans les textiles 
incas, ces analyses ont permis d'effectuer des découvertes dans la nature chimique 
de ces objets. Mais le résultat le plus spectaculaire des recherches du CHAPs a été la 
récente détection de la hauteur insoupçonnée de la teneur en plomb et en cuivre de 
l'encre utilisée dans la Bible à 42 lignes. Deux exemplaires de celle-ci sont actuelle¬ 
ment analysés page à page, et les premiers résultats de recherche ont été publiés ou 
vont l'être dans les Papers of the Bibliographical Society of America et dans 
Archaeometry. 

Tout en continuant d'explorer ce nouveau champ de recherche de la physical 
bibliography, le CHAPs se propose à long terme d'approfondir ses investigations 
dans les domaines de l'archéologie classique, de la conservation et de l'authenti-
fication d'objets d'art, de la datation comparée d'objets préhistoriques. 

Les personnes intéressées peuvent se mettre en rapport' avec Richard N. 
Schwab, Department of History, et Thomas A. Cahiil, Director of Crocker Nuclear 
Laboratory, tous deux de l'Université de Californie, Davis. 

- Centrum voor de Studie van het verluchte handschrift in de Nederlanden 
(cf. GLM n° 4). Il convient de préciser que cette entreprise n'appartient pas à 
l'Université catholique de Louvain, mais à la Katholieke Universiteit te Leuven ; elle 
est patronnée conjointement par le Nationaal Fonds voor Wetenschappelijk 
Onderzoek et la Katholieke Universiteit elle-même (Adresse : Centrum ... / t.a.v. 
Prof. Dr. Smeyers / Blijde Inkomststraat 21 / B-3000 Leuven). 

Depuis notre dernière livraison, deux éminentes personnalités de la paléo¬ 
graphie et de la codicologie ont disparu : Eric G. Turner et Laszló Mezey. 
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Le codicologue idéal 

... intelligant alii et sensa pernoscant, huic satis est picturas depasci. Quanam 
hominem istum professione dignabimur ? quem tandem appellabimus ? librorum 
virum an librarium ? litteris imbutum an imbrutum ? Quanquam quid dissimulo 
proprium ei referre nomen et artis suae vocabulum ? Summum ego hune geometram 
vocitare nihil expavesco ; nam cum eius artis officium circa puneta lineas fuperficies 
ceteraque id genus versetur, nulli magis quam isti festivissimo vel fistulissimo in 
primis viro earn adiudicari diseiplinam posse contenderim, qui, omissis reliquis 
librorum partibus ut supervaeuis, in constituendis codicis punetis solertiam et 
acumen suo iuri vendicai. De lineis vero quam accurate quam copiose quam 
eleganter disputet, operae pretium est, quasi Diodorum aut Ptolomaeum, audire, 
cum eas acutissime non plumbeo stilo sed ferreo potius deducendas esse 
demonstrat, et sicuti frumento Ceres, Chiron medicina simul et Phoebus, ita et hoc 
iste suo gloria tur invento. Circa Chartas idest superficies non parum sua valet 
sapientitudo in hisque laudandis aut improbandis suam ostentat eloquentiam. 
O consumptam per tot annos inaniter aetatem, cuius is denique decerptus est 
fructus, ut de litterarum formis, chartarum coloribus, atramentorum varietale 
disputandum sit ! 

(Invective de Guarino Veronese contre Niccolo Niccoli, Florence, XV1 , d'après 
S. Rizzo, Il lessico filologico degli umanisti, Roma, 1973, p. 1 5). 
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